
IL Y A 100 ANS, LA REVOLUTION D’OCTOBRE... 

La révolution d’octobre a été précédée par une première révolution, en 
1905, marquée par la répression sanglante de la manifestation pacifique 
(Dimanche rouge) à Petrograd (aujourd’hui Saint Petersburg), d’importantes 
grèves et la mutinerie du cuirassé Potemkine à Odessa.  
 
En 1917, la Russie connaissait un régime autocratique, fermé à toute évo-
lution durable : le servage n’y avait été aboli que 56 ans auparavant ! 
Bien que l’industrie y ait été sensiblement développée, elle restait un pays 
essentiellement rural. Tant les ouvriers dans les villes industrielles que la grande majorité des paysans vivaient 
dans une extrême pauvreté et beaucoup étaient réceptifs aux idées révolutionnaires. La police politique tsa-
riste, l’Okhrana,  emprisonnait, déportait les révolutionnaires, les contraignait à l’exil.   

Durant la guerre mondiale, des mutineries éclatent parmi les soldats dont les pertes sont insupportables et 
qui n’acceptent plus l’incapacité et l’arrogance de leurs officiers, les brimades et les punitions corporelles. 
A l’arrière, la famine touche la population, qui n’en peut plus de la guerre et se met en grève dès février. 
Pour la Journée internationale des Femmes, les femmes de Petrograd manifestent pour du pain, soutenue  
par les ouvriers. Les grèves se généralisent dans toute la ville. Le tsar fait appel à la troupe pour mater la 
rébellion mais les soldats, après avoir tué des manifestants, fraternisent ensuite avec les insurgés, suivis 
par tous les régiments de la garnison de Petrograd. 
Le tsar  abdique,  son  frère  refuse  la  couronne :  c’est la fin du régime  
tsariste, qui suscite l’enthousiasme dans toute la Russie. Les ouvriers de 
Petrograd élisent leur premier soviet (soviet = conseil). Les bolcheviks et  
Lénine  s'emparent du pouvoir : c’est la naissance de la Russie soviétique.  
                                  
                                 Mais la guerre civile oppose, dès la fin de  1917, et  
                                 pour plusieurs années, l’Armée rouge et les armées 
                                 blanches, monarchistes, dans un contexte  de chaos  
                                 généralisé, d’interventions étrangères, d’actes antisémites, de volontés de prise du pou-
                                 voir par des généraux blancs incontrôlables. Certains atamans cosaques se sont rendu              
      coupables de terribles exactions contre les populations civiles.   
                                    

La Chorale  populaire de Paris propose, à l’occasion du centenaire de la Révolution d’Octobre, qui a 

durablement  transformé le monde et suscité dans tous les pays, y compris aux Etats-Unis, un im-

mense espoir, de la faire connaître aux plus jeunes, de la rappeler aux plus anciens, par le biais de 

chants qui la précèdent, l’évoquent ou la racontent.   


